
-neuvième année, — 1 5 0 . Un Mardi '29 Juin 1880.

«nuxnur t
on an 30/r.^
g l l moi» 16 ,.

Pomte I i'^

sa >"oii 18 ?
Trois fn"is 10

On s'alionno i
A SAtTMUR,

chez tous le.< libraires ;

A PAnis,
ChezDONGREL et BlTLLrJER,

Place de laBonrse, 83 ;
A. EWfG,

Rue Fiéchier, 2. ,^ ,

POLITIQUE, LITTÉRATURE, SCIENCES, INDUSTRIE
IHSERTIOHS.

Annonce*
Réclaîne».- '
Faits divers,

la liKne. *0C.
30

RÉSÏftVKS SOKT FAITES
Du droit dorefusnr U publication

(los [mariions roçuos otrn^mopayées,
sauf rostltution dans co dernier cas ;

Et du droit do modifier la rédaction
'dos annonces;

Lus îirti(l«< conimuni(j:!(!«
«loivont M r c remis au bureau
lia joiirnni la veille de la repro-
•luction, avnnt midi.

Les manuscrits déposéii ne
«ont pas rendut.

P i

• • i - E ^ . x j : : p i L . ^ a a E 3 X 3 T J : M ^ x ^ a i - x : É >

<tn «'mBiiOMïi» !

Placs de la B ou r e s , 8.

I,'nbonnemenl contiaue j u s t i u 'È réception d'au avl» tua-
it^ire. — L'abonnemenf <!olt *tre psjé d'ayance.

Les abonnements de trois mois pourrontétre payés en t im -bres-

poste de 15 cent., envoyés dans nne le t l ra affranchie.

SAUMUR,
2 8 J j x t x x 1880.

Oulletiû politique.

Deux jours encore et nous allons assister
à un spectacle étrange. On a aaanistit5 les
coaitnunards et l'on expulsera les congréga-tions.

C'est monstrueux, mais c'est parlai-
lement logique; du moment que la Com-mune

rentre en grâce, il est tout naturel
que les frères du P. Olivaint aient à émi-
grer.
Ceux-là, on ne les amnistie point, C'esl

peut-être un bonheur pour eux. Car au train
dont se développe notre situation révolution-naire,

il est permis sans folie d'iaaginer un
relour de la Commune, renaissante à une
heure donnée.

En ce jour-là, il n'y aura plus d'otages
sur le marché. Le clergé séculier paiera.
Les réguliers seront abrités en des régions
plus clémentes. C'est un vol commis au pré-judice

des Raoul Rigault de l'avenir.
La période d'exécution commence le 2 9

juin. Celte date a élé industrieusemenl choi-sie.
Elle suffirait à prouver de quelles hai-nes
subtiles cerlains coeurs et cerlains cer-veaux

sont animés envers l'Eglise calholi-que.

Le 29 juin est la fête de saint Pierre,
prince des apôtres, premier Pape, patron
de l'Eglise catholique. De telles coïnciden-ces

ne naissent pas du hasard. .M. Cazot sait
compter.
Qtfc'arritepe-Ml? Nous^ne le devinons pas.

Ces gens paraissent résolus à a l l e r j u s q u ' au
b t u t ; mais i l y a eu d'aulres gens pareille-ment

résolus d a l l e r jusqu'au bout et qui ne
firent mênae pas la moitié du chemin.
Aucune maison religieuse — considérée

tôOiporellemenl—n'est dans les mêmes con-ditions
que les autres. Notamment il y a des

origines de propriété bien diverses. Toutes
ces maisons fourniront autant de cas judi-ciaires

distincts et particuliers. Les procès
fourmilleront.

Nos hommes d'Elat feront de suprêmes
efforts, des elTorts désespérés pour éluder
l'intervention des tribunaux. Leur pensée
est de faire donner seule la justice dile
administrative. Y réussiront-ils partout?
Nous en doutons. Trop d'intérêts de droit
commun sont engagés en celle grosse àf*
faire.

Aussi peut-être eùl-il élé plus, prudent,
ainsi que dans le principe le conseillaient
quelques journaux, de renouveler d'abord la
magislralure, selon l'évangile Seignobos, en
faisant, bien entendu, litière de l'inamovi-bilité,

chose gênante.
De quelle manière se défendront les inté-ressés?

Ils n'onl que le choix. Lutteront-ils
direclemenl? Passeront-ils leurs maisons à
des hommes de paille? Auront-ils des gé-rants

comme cela se pratique dans les jour-naux?
.

Autrefois, entre les Jésuites et le clergé
séculier, il y avail des divergences sur des
matières de théologie, de morale, de polili-que.

H n'en existe plus. Les gallicans ont
disparu. Ce que l'ordre des Jésuites pro-fesse

el enseigne, lout le clergé français i n -distinctement
le professe et l'enseigne.

Chacun de nous le sait à merveille; et si
nous en avions douté, est-ce qu'une sura-bondante

lumière ne nous serait pas venue
de l'unanime protestation des évêquesetcon-tre

l'article 7 et conire les décrets ?
C'est précisément là ce qui, pour l'obser-vateur,

rend ridicules ces fameux décrets.
Ils s'attachent à un but qui esl vain. Les Jé-suites

quittant la scène, leur enseignement
ne la quitte pas. Il se perpétue avec la plus
pure fidélité. Il faudra étrangler le dernier
prêlre pour en avoir raison.

Les journaux qui sonl dans l'âpre logi-que
radicale le savent bien. Ils se sont pâ-més
de rire devant les décrets. Ils en ont

constaté et proclamé la boulTonne insuffi-sance.

Evidemment, si on les applique à la lettre
avec une rigueur révolutionnaire, il en ré-sultera

une grande perturbation dans un

certain nombre d'écoles religieuses. Mais
elle sera de peu de durée. Les choses se.re-
metlront vile; et, avant peu d'années, il y
aura, allant à l'Ecole polytechnique, à l'E-cole

de Sainl-Cyr, à l'Ecole navale, toul au-tant
d'élèves formés par des instituteurs

ecclésiastiques.
L'opération devra êlre recommencée, et ce

sera le tour du clergé séculier d'être livré
aux bêtes qu'aura imparfaitement repues la
chair des Jésuites, Ça nous fait pour long-.
temps des persécutions sur la planche. C'est
le régime des pays qui se mettent hors des
voies de la liberté.

Croyez bien que, dans cel égorgement
progressif el fatal de la liberté, les laïques
aussi recevront des morsures. Car i l n'y a
pas deux sortes de liberté : une pour les laï-ques,

une pour les ecclésiastiques, La l i -berté
est une; et malheur aux générations

qui en font des tranches et des morceaux,
dislribuables par caprice ou privilège!
Aujourd'hui, vous oubliez la misère des

aulres, parce que vous avez votre part. Êtes-
vous sûrs de l'avoir demain? Et, si elle vous
manque, en verlu de quel droit la réclame-
rez-vous, quand le droit sera devenu une
lettre morte? Est-ce que les prétextes feront
défaut pour dépouiller les uns, quand on
aura exercé la licence impunie de ne rien
laisser aux aulres, et cela aux applaudisse-ments

d'une foule idiote, ivre de bêles pas-sions?
.,

Clirooique générale.

M. Gambelta, dont les calculs naïfs sont
percés à jour, est le jouet de la presse radi-cale.

Il croit avoir fiosé une borne aux re-vendications
de ses ennemis personnels par

le vote de l'amnistie: l'erreur est grande;
l'amnistie n'élail qu'une excuse, une ren-gaine,

pour battre en brèche l'opportu-nisme.
Rochefort, avec son nouveau jour-i

nal, venant direclemenl prêter main-forle à
Clemenceau et à Félix Pyat, ne tardera pa^

à moûter, qu'on nous pardonne encore ce
mol, une scie radicale qui renversera le mi-nistère

el produira la crise finale.
Il y a une quinzaine de jours, le Mot

d ' O r d r e , prévoyant le vole de l'amnistie, s'é-criait,
en parlant de M,Gambelta :

« Eh bien, q u ' i l le v e u i l l e o u n o n j l n'est plus
» temps. L ' am n i s t i e ne suffit plus. La question '
» ajournée est dépassée. Il n'a pas voulu
» d'apaisement; il aura la Révolution. C'est
» à présent démocratie contre bourgeoisie, Paris
» conire Versailles, Chambre du Peuple
» contre Chambre du Roi. C'est la Com-
» mune. Tout corrupteur qu'il est, il n'a pas
» tué la conscience publique avec la sienne.
» Ilapuluer leremords, mais non le crime;
» et lout crime porte sa peine. Si Louis XV
» est mort sauf, sinon sain, Louis X V I a payé
» pour l u i . Le d a u p h i n de T h i e r s PAIERA POUR
» THIERS, Pas plus inviolable que les autres!
» Qu'il jouisse de son reste I »

M. Gambella el M ,Grévy paieront pour
M.Thiers; mais combien d'aulres coupables
régleront, avant peu, leurs comptes avec la
justice divine! Ne nous lassons pas de le
dire : lout le mal vient des criminelles con-cessions

accordées à l'erreur qui nous tue
par les hommes de la révolution modérée.
Le libéralisme des centres a commis, en
d'autres temps, conire la religion, conire la
liberté et l'autorité traditionnelles, les mêmes
acles de despotisme, d'usurpation el d'arbi-traire

qui livrent, en ce momenl, la Républi-que
votée par les conservateurs à la tyrannie

des sectes radicales.
•

Voici un autre journal radical, le C i t o y e n,
qui refuse de se laisser prendre aux savantes
manoeuvres de M . Gambetta, Il lui dit ainsi
rudement son fait :

« Devant le spectacle écoeurant de la tragi-
comédie jouée par cel homme (M. Gambetta ,
avec quelle amertume Anacharsis Cloolz ré -péterait

sa grande parole : « Fronce, guéris-
loi des individus! »

» Être p a r t i de si bas pour a r r i v e r si h a u t par
de si piètres moyens! — On tire un coup de
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-• Où est mon frère, Hélène? dit l'oncle Claude
sptès celle présentation officielle.

A la ferme de Simonot, il ne reviendra que ce
soir avec Madame Merrey et les enfants.

Fâcheux coBlre-temps... Les domestiques
«otil-itî sussi de la noce ? je les ai sonnés, ils no.
""'ont pas répondu.

- ta'femme dë chambre et F'rançoisî Mais la
cuisinière est àRennes, monsieur.

~- BèuTlân est donc une île déserte, remarqua
?«eménl rua des arlistes, Lucien Fromy.

Une île n'est pas déserte, habitée par made-moiselle,
reprit le comte de Savprs, ep. s'inclinant

0101 avec une courtoisie loul aristocratique."
"'^Le propre des îles désertes esl d'abriter un
«étoile, répliqua le romancier ; aussi, bien que peu-plée

d'une gracieuse solitaire, l'île Beuvlan, sui-^
^*ût les traditions, n'en est pas moins déserte.

— Toutes ces subtilités ne te donneront pas à
'û»oger ét itttoetfrsde f«im. Un croûton, un verre

— Un croûton , un verre de vin ! Cher oncle, ^
que parlez-vous de l'opération matérielle de res-taurer

mon estomac avec un lel ciment?.,, vous
scandalisez mademoiselle. Nous autres poètes, ro-,
manciers, nous passons généralement pour nous
subslanter des hrmes de l'aurore, de la brome des ,
nuits, d'élégies et de sonnets , et d'une divinité de
l'Olympe comme moi, vous me failesfigurercomme
un simple mortel dont l'appétit vient même sans
manger : c'estmal, ça.

— As-lu faim, oui ou non, demi-dieu ou idole?
— Hélas ! mon oncle, en vain le dissimulerai-je.

La faim a des rigueurs à nulle autre pareilles.
On a beau lui crier : ;

Je n'ai ni pain, ni v in , n i pâtés, ni bouteiUes,
Cesse de m'ennuyer, î

La cruelle qu'elle est vous sifflote au i oreilles :
n faut mé rassasier,

ti'artisle en sa mansarde, où l'ardoise le couvre,
Est sujet à sa lo i .

Et le pompier de garde aux cuisines du Louvre,
Dîne, ainsi que le roi !...

— Traduction littérale de tesslances: le moindre^
grain de mil ferait mieux ton affaire. Sansdûraes-,
tique, coriimenl nous procurer des vivres ?

— Souhaiter que celte salle se transporte dans
l'une de mes pièces, où, par un changement à vue,;
d'un truc d'à-propos jaillira du parquet une lableî
servie à mon intention.

— Si tu n'as que ce moyen, tu peux jeûner.
— Je m'y résigne.

— Monsieur Claude, iolervins-je, l'île déserte a
des ressources, son office doit être garni d'ali-ments

; si vous me permettiez de remplacer la
maîtresse de la maison. l

— Chère enfant, vous avez pleins pouvoirs.
~ Mademoiselle, ne prenez pas la,,.
J'élais déjà loin ; je bouleversai le garde-manger,

les armoires de l'office, les buffets.
Désolation ! je revins sur mes pas.
— Messieurs, il n'y a rien ! rien ! rien !
Je dis cela avec une consternalion si comique.

qu'un rire général éclata.
— Rien ! s'écria Lucien. C'esl juste avec cela que

Dieu fit tout. Une créature humaine n'en pourrait-'
elle tirer une omelette?

— Il y a des oeufs! m'écriai-je triomphante, et'
voilà Jacques qui rentre. Il va allumer le feu, battre :
ronielelte etla servir, pendant que je dispose le;
couvert.
J'ouvris les buffets, je pris nappe , serviettes,'!

argenterie, porcelaines, j'entremêlai les cristaux;
de fleurs, de verdure el de corbeilles de fruits,

~ Monsieur prendra-t-il aussi quelque chose f'-
demandai-je au comte de Savors. ^

— Mademoiselle , je vous remercib, je me suis'
arrêté à Rennes et j'y ai dîné. -

La lable mise, Jacques apporta romelelte. Le^
romancier, lout en mangeant, questionnait l'oncle
Claude. ,••,•.•-.,',:...,.•;•:..,;..••>;

— Cher oncle, est-ce de nuil que la poste du
village emporte les lettres vers la capitale ?

— Le courrier part à quaire heures.
— A l'oeuvre, et vite des plumes, du papier, de

l'encre, que je griffonne la suite prochainement de
mon feuilleton.

— Tu écris au jour le jour?
— Au jour le jour. Vous voyez que je n'ai quo

jusle le temps de brocher les aventures de l'incom-parable
Herménégilde , pour qu'elles roulent do

nuit, qu'elles débarquent à l'aurore à l'imprimerie,
el qu'au déjeuner des abonnés on les leur serve
chaudes.

— Mais si lu tombais malade, si tu ne pouvais
écrire, qu'adviendrait-il ?

— Je n'ai pas ce droil pour les ouvrages que j'ai
en chantier. A savoir : le roman ci-dessus, une
poignée de nouvelles lyriques el dramatiques, ma
pièce reçue de confiance à l'Odéon, et les récits
d'un voyageur en chambre, annoncés à grand or-chestre

par la Revue des mondes civilisés, etc., etc.
» J'ai contracté des engagements écrasants.
— Geux qu'on ne peul tenir, on s'en dégage.
— S'ils étaient au Mont-de-Piélé, je ne dis pas ;

malheureusement ils m'ont été payés eljo fournirai
les articles vendus.

» Ah ! qu'il revient à cher, l'ours donl on vend
la peau quand il court encore !

» A chaque acquillemeal de faclure, je jure mes



pislololau milieu d'une foule silencieuse, el
quand le coup de pislolel a arraché la foule
û sa torpeur, on soute sur le tremplin, où
l'on exécute avec los poses, les gestes, la
panlomimo étudiés pendont dix nns, la ca-b
r i o l e r a d i c a l e . I n i l i u m sapientioe. Celle arle-
quinade est lo commencement de la sagesse.
Lafinarrivera. Et on conlinue les gamba-des.

On monte toujours plus haut au mût de
cocagne républicain, et, à chaque coup de
jarret, les applaudissements s'accentuent.
Le tour est fail à m«ilié. On a conquis, en-levé

les ardents, ceux qui aiment les tours
d'audace. Restent les timides, les circons--
pects, ceux qu'épouvante le mouvement. —•
Et, petit à petit, pour séduire coux-là, on
redescend lo long de la corde, doucement,
proprement, par une sorle de glissement de
couleuvre, tout en clignant de l'oeil du côlé
des amis, en ayant l'air de dire : « Je dé-gringole

pour amuser les bourgeois... Vous
allez voir loul à l'heuro... comme je vais re-.,
monter.'» El on remonte et on redescend,"
selon l'opportunilé des circonslances, ac-.
clamé tantôt por ceux-ci, tantôt par ceux-là,
et dressant ceux-là loul aussi complètement
quo ceux-ci. On esl Dieu et on a un las de
prophètes qui marchent dans voire ombre, »

* •

On sait que M. Grévy n'était pas partisan
de l'amnistie, et qu'il avail refusé d'user de
son influence pour décider quelques séna-teurs

du centre gauche à voler le projet du
gouvernemeni.
On nous apprend que M. Gambella a

réussi à retourner complètement le Président
delà République.

k la veille du jour oii va s'ouvrir l'ère de
la persécution, la conscience des magistrats
condamnés à en devenir les instruments
éprouve des scrupules et les manifeste par
des démissions multipliées.
A l'exemple du parquet de Versailles, se

retirent :
M.Vial, procureur de la République à

Troyes ; M. Dubarle, son substitut.
Le parquet de Troyes se compose de trois

membres. Deux magistrats sur trois sont
démissionnaires.

Le J o u r n a l officiel porte également comme
démissionnaires M. Marty, juge au tribunal
de Saint-Pons, et M. Leboucher, procureur
de la République près le Iribunal de Nan-tes.

M. Dumont, procureur de la République,
envoyé d'Angers à Ajaccio, refuse d'accepter
son changement el donne sa démission par
une lettre au procureur général. Nous don-nons

à la chronique locale le texte de celle
lettre.
M. Gourdez, avocat général à Aix, et M.

Dupuy, substitut à Aix, ont adressé leur dé-mission
à M. le garde des sceaux.

Notre impartialité nous fait un devoir de
constater que le Temps conteste la démission
de M. Delcurron, procureur général à Pau,
el celle de M. Froissart, procureur général à
Limoges,
D'aulre part, la V r a i e F r a n c e annonce,

sous toules réserves, la démission du procu-reur
do la République à Dunkerquo.

On annonce également que M, Debanne,
avocat général à la cour do Lyon, a donné sa
démis.sion pour ne pas avoir à participer à
l'exécution de décrets du 29 mars.

M. Gambetta, dil le N a t i o n a l , consulté dans
une réunion d'amis, a déclaré qu'il n'a ja-,
mais songé à éviter le pouvoir ol sus res-ponsabilités,

et qu'il n'hésilerailpas, l'heure
venue, à accepter In présidence du conseil
des ministres, mais qu'à son sens celte heure
ne s'ouvrirait qu'après los éleclions pro-chaines.

* *
M, de Freycinet a reçu la visite du nonce

du Pope avec lequel il s'est entretenu de
l'exécution des décrets.

Au conseil des ministres tenu samedi, le
gouvernemeni a fixé la date des éleclions
poor le renouvellement partiel des conseils
généraux.

Ces élections, d'abordfixéesou 2 août,
auront lieu le 25 juillet.

M, Léon Say a déclaré qu'il élait con-vaincu
que l'amnistie plénière serait volée au

Sénat par 4 voix de majorité,

La sous-commission chargée de l'examen
de l'élection deM^'Freppel a conclu à l'ad-mission

; le bureau statuera au premier
jour.

On lit dans le N a t i o n a l :
« Aucun délai ne sera accordé aux con-grégalions

qui ne se seront pas soumises
aux prescriplions légales à la date du'30
juin, à minuit.
» Les décrets seront appliqués, »

* *
LES TROUBLES A LA FACULTÉ DEMÉDECINE

DE MONTPELLIER.

Vendredi, à deux heures, au moment ofi
les cours allaient reprendre, et oh l'on
croyait les désordres évités, une compagnie
d'infanlerie esl venue se ranger devant la
Faculté de Montpellier.
L'apparition des troupes a provoqué des

cris et un grand tumulte. Sur l'ordre du
doyen, les troupes et la police onl pénétré
dans l'école qu'on a fail évacuer.

Une arrestation a élé opérée.
Les troubles de la Faculté de Montpellier

ont continué samedi ; voici la dépêche com-muniquée
par l'Agence Havas :

« Montpellier, 26 juin, 7 h., soir.
» Cette après-midi, la Faculté de médecine

a été le théâtre d'une scène violente,
» Au cours de M. Mairet, agrégé, le pro-fesseur

a été bruyamment interpellé par les

étudiants, qui l'ont accusé do les avoir dé-noncés
ou doyen.

» Un éludinnt a déclaré qu'il so mettait à
ia disposition du professeur, si celui-ci vou-lait

une réparation par les armes,
» Un lurnullo indescriptible s'en ost suivi.
» Sur l'ordre du doyen, l'amphithéâtre a

été envahi par la police el les troupes; une
arrestation n élé opérée; los étudiants onl
élé dispersés par In force arméo. »

* *

L ' E c h o des B o u c h e s - d u - R h i n e , qui se pu-blie
à Aix, donne l'adhésion du barreau do

celle ville à la consullation do M' Rousse.
En voici le texte:
« Les soussignés, avocats à la cour d'ap-pel
d'Aix, déclarent donner leur adhésion In

plus complète à la consultation délibérée par
M° Rousse sur ruppliculiou" des décrets du
29 mars 1880.
» Il esl impossible de rien ajouter aux

motifs développés à l'appui des conclusions
dece document. Mais il esl, en ce qui con-cerne

l'einploi annoncé de mesures adminis-tratives,
une considération qui ne saurait

êlre entourée de trop de lumière, car elle re-pose
sur un des principes les plus essentiels

de notre droil public, — Toutes les consti-tutions
qui onl régi la France garantissent

aux citoyens le paisible exercice de leur li-berté,
pourvu qu'ils n'en fassent pas un

usage contraire aux lois. i
» Or, lorsque lo question se pose de sa-,

voir si un ode est permis ou détendu par Iq
loi, il n'y a qu'une autorité compétente pour
la résoudre: c'esU'aulorilé judiciaire. Seuls,
les tribunaux ordinaires ont le pouvoir de
décider si, dans l'exercice de sa liberté, un
citoyen a ou non contrevenu à la loi. —Au-'
toriser le pouvoir administratif à déclarer
l'existence d'un délit et à en poursuivre la.
répression à son gré, c'est autoriser l'arbi-traire

le plus évident et le plus dangereux.
» Cela posé, les mesures administratives

employées pour disperser les congrégations
religieuses se heurtent à ce dilemme infran-chissable:

ou l'existence de ces congréga-tions
n'est pas prohibée par la loi, el, dans

ce cas, les mesures employées sont absolu-ment
illégales el violentes, car il n'appar-tient
pas à l'administration de reslreindre

par décret l'exercice de la liberté des ci-toyens;
ou l'existencedeces congrégalions esl

réputée délictueuse, el, dans ce cas, il n'ap-partient
pas à l'administration de se faire

juge de l'existence du délit. — Ce droit n'ap-partient
qu'aux tribunaux ordinaires.

» En conséquence, les soussignés, après
avoir admis, avec la consultation à laquelle
ils adhèrent, que l'existence des ordres reli-gieux

non autorisés n'est conlraire à aucune
loi, estiment que l'emploi des mesures ad-ministratives

pour disperser ou expulser les
membres de ces ordres serait une violation
déplorable du principe de la séparation des
pouvoirs, principe primordial, protecteur
de la liberté individuelle, et au respect du-quel

tout esprit éclairé et impartial doit de-meurer
attaché. »

Nous lisons dans lo ÂlZoHaîXT?^
« La presque unoiiimiti^ du KR =

Moulins adhère à la con8uUaiio?''|M«
Kousse. M,

» La consultation do M" UQ,.
soumise également à l'adhésion de»^ "
inscrits au barreau de Monu.."

» ^ ^ ^ G < ^ ^ e t t e d ' A u r e r g ; : Z ' '
tal.on a reç,, ie meilleur la Con.

_ V,.. UD niom. (
naturellement pas un pnrli qui ''''^'^k
souci de In j îsticn, et dans lôgfj* H
quel on trouve d'honnêles afliiiirî"^*'lii-
Danton.» " ®̂"fS(ij

Nous ajouterons que les adhésion
venl de toules parts. Citons nota
celles d'un grand nombre de bâto
d'avocats, d'nncioos magislrtits nona?^'*'
aux ressorts de Paris, Cneii, Orléans?'*'
Aix, Valenciennes, Angers. Amiens'?'^'
Le Blanc, Moulbrison, Brignoles cL i '
Nice, Nantes, Annecy, La Châtre' M
Niort, Castres, Montluçon. CherC''
Ouimper, Beaune, Verdun . Epernav ? '
tnrlier, Chàtcnuroux, Sainl-No/aire n
Le Puy, Pairrtboeuf, La RocliMlp,
Orange. Nevers. Lorient, Âlberlville, Béz'J.'
Tournon , Clermônt-Ferrand . Carcassonne'
Monlélimart, Belley, Ijon , Vervins, iW
nés, Cahors, Monlmorillon. Roantie h
Mans, Fougères,

Voici, à l'égard de la distribution des dra.
peaux , ce que le conseil des ministres, sut
la proposition du ministre de

pdeéacTiudouéds:'alveasncreé.giments recevronlta gleuuerrred, rja-Les
colonels, portant le drapeau, se pré-senteront

devant la tribune du Président de
la République, tous ensemble; le serment
ne sera prononcé qu'une fois, el la défiW
commencera immédiatement.
»De cette façon, une cérémonie fastidieuse,

qui pouvait durer trois heures, sera accom-plie
en 40 minutes, i

reaux du ressort d T RIZ
nolurellemfint n n o .._ ^ ' ^ e l a ^^-i^

* *
Au nombre des nouveaux journaux de

la Commune qui vont reparaître, ilfaulciler
La Rue, donl la déclaration a été déposée au
nom d'un M. Sella v, qui n'est que le nom de
Vallès retourné.

PROGRAMME

De la fête nationale du 14 JnlIIel ISSO
A PABIS

I, — La fêto sera annoncée le 13 juillet dam
la soirée et le 14 dans la matinée par des salves
d'artillerie.
II. — Des distribution» extraordinaires de se-cours

seront failes par les bureaux de bienfai-sance.

grands dieux que dorénavant je tuerai la bête avant
d'en toucher la prime, mais,serments de buveurs!
Ma position d'homme de lettre absorbe mes oeuvres
d'avance. Frayant avec ce que Paris ade plus dis-tingué

et de plus riche, je suis forcé, pour égaler
jusqu'à un certain point le luxe el l'élégance de
mes aristocratiques connaissances el amis, de me
livrer à des dépenses exagérées qui attirent à ma
porte, dès que la chronique prophétise qu'un nou-vel

ouvrage de Lucien Fromy va consteller le flr-
mamenl lilléraire, uno procession de bottiers,
gantiers, parfumeurs, tailleurs el autres vendeurs
voleurs chassés du temple, lesquels', l'huissier au
côté, Thémis en arrière-garde, me réclament sans
paix ni trêve, entre les imprécations de Camille el
les fureurs d'Oresle, le montant de leurs notes.

» Plus persécuté qu'un proscrit Polonais, mes
infortunes touchantes m'obligent d'êlre aux expé-dients

et de troquer mon esprit contre de l'argent :
heureux que la littérature soit à son ère de Ruoltz,
que le goût abâtardi du public savoure glands
eoinme truffes, que les éditeurs fassent piastres
d'ineptes coaceptions, et qu'enfin les écrivains
conquièrent dtt renom en apprêtant des civets sans
lièvres avec leurs élucubrations sans idées.

» Voilà où j'en suis el où le public en est.
» Je vis dO ma plume. Mais, par cette façon do

procéder, je dévore en herbe l'immortalité de ma
réputation, et mes productions instantanées, éclo-

ses chez l'éditeur en vogue, meurent chez l'épicier.
Mes volumes d'abord vendus se donnent ensuite en
primes aux lecteurs des journaux de province qui
rechignent encore de leur mauvaise qualité,

» El mes pièces, donc !
» Charpentées suivant les règles établies main-tenant,

elles vont aux nues un mois el s'enterrent
dans l'éternel oubli, cel enfer des auteurs.

» Preuve à l'appui : en janvier, jo fais jouer uno
comédie, « la Vieille Maison ». Construite classique-ment

, elle n'offrait pas les péripéties absurdes de
mode, mais les scènes étaient bien filées, le mot fin,
la répartie heureuse ; soignée , ellofigureraitau
répertoire du Théâtre-Français; procréée à la
mécanique, elle s'est eiïondrée ; les spectateurs
l'ont traitée de baraque et je n'en ai tiré qu'un
four... Odieux métier !... Quo je dépiste la fortune
au coins d'un bois... je vous la dévalise de sa roue
el la rive à mon carrosse I...
— Très-bien, mon neveu, mais attelez à ce car-rosse

l'économie, sinon, ce vol à la fortune serail
une troisième roue à une charrette.

» Vous êles à Paris une légion de jeunes gens
qui menez haut la vie, el vous vous revêlez de
gloire avant de vous en êlre tissé l'étoffe. Vous avez
tous entrepris héroïquement l'ascension du mont
« royauté intellectuelle » par le sentier du labeur
austère. Mais à mi-cdte, essoufflés de l'escalade,
vous criez au sortilège, vous l'accusez de roidir sa

pente et de s'exhausser au fur et à mesure que vous
montez. Sacrifier sa jeunesse, son âge mûr à gravir
le rocailleux sentier pour n'atteindro que si tard le
pic de la renommée, c'est décourageant. Vous
reprenez la route battue où l'on butine les petits
succès et les petits honneurs, et prétendant faire
aller de fronl le travail et le plaisir, vous ne man-quez

aucun spectacle, aucune réunion ; vous cou-rez
au bois, vous flânez sur los boulevards, enfin,,

vous marquez la halte du désert par les délices de
Capoue, lout en caressant la douce espérance'
qu'un coup de venl miraculeux vous transportera'
sans secours, peine ni mal, de la plaine au cou-ronnement

du mont.
» Toi Lucien, présentement, tu arpentes le.

terre-à-lerre de la médiocrité, tu jettes au venl do
la publicité quotidienne tesfleursnon écloses el tes
fruits non mûrs, tu frappes une monnaie courante
de mince valeur, dont le coin s'efface prompte-ment,

el qu'on dédaigne vite en circulation, tu
fonds ton capital en un revenu viager de quelques
années, el cela pour briller comme un météore de
passage parmi les célébrités éphémères du jour.
Ah ! qu'on en consomme par milliers de ces célé-brités-

là ; pépinières de phénomènes qui n'ont ni
fleuri ni fructifié et qui ont la prétention de fournir,
de la graine. A moisson hâtive, pauvre récolte. Ne,'
dis-tu pas même que tes oeuvres sont « glands
Vérité amère.

*: » Ton roman : Sous les toits et dans les bai-
fonds...

— N'aura certes pas les honneurs de la réédi-tion...
Vous l'avez lu, mon oncle! Si vous saviez

comment je l'ai écrit... Laissez-moi vous le dire.
Vous m'asseyez sur la sellette ; l'accusé a la préro-gative

de se défendre et je me défendrai.
» Je passe le déluge, les Valois, l'Empire, j'y s"'''
» Sans le sou, le diable élisait domicile dans oes

bourse, j'en étais à faire flèche de loul bois, et
pousser maintes visites à ma tante, quand je «i^'
couvre à la quatrième page d'un journal polUM'
cette alléchante réclame : «Avez-vous besoin à'it-
gent? » Si j'en avais!... De soif du vil mêlai je""
mourais. Cette réclame était pour moi la biclie'ln
Bénoni de Geneviève de Brabanl. Je fonds en a""
tanche suisse au bureau du rédacteur, i'ï "'""j^
l'inventeur du besoin. Il me vend une btocbate,
S y l l a b a i r e du boursier, la hausse et la baiss» pf^'^
sumées des actions de chemin de fer, des coup»
de renies, des valeurs d'Étal Industrielles ! ^ j
la recelte de s'enrichir avec beaucoup d'arge»̂
Déconfit de n'être riche quo d'une brochure, W»̂ ^^
l'Hippolyte de Racine, je pousse au monstre, c
à-dire au rédacteur-gérant qui me propos^^
colonnes du rez-de-chaussée de son jou'»^ '^^
payait bien : j'accepte ; j'invente ; je l»"^—
rend mon feuilleton. „ . v r •
(A suivre.)

/



. les édifices publics seront pavoises et il-
jôésdans la soirée du 14 juillet,

'"jy - Quatre feux d'artilice seront tirés à neuf
hflures du soir : 'i ^ •
l'on sur l'Arc de Triomphe ;
Le second au carrefour de l'Observatoire;
La troisième place du Trône;
Le quatrième, à Montmartre, au sommet de la

rueCaulaincourt.
y _ Deux grands concerts avec orchestre,
hoeurs, seront donnés, de 9 heures 1/2 îi 11 heu-res
1/2 '"^ jardins des Tuileries et du

Lttxembourg.
yi, — On iuaugurera sur la place de la Répu-blique

un modèle du monument, surmonté de la
figure de la République , qui doit élre édifié sur
celte place. La place de la République, la place de
la Bastille, la place du Trône et les boulevards
geaumarchais, des Filles-du-Galvaire, Ricbard-
Lenoir el de la République seront décorés de mais
et de trophées.
y[l, — Le soir, on illuminera avec des bouquets

et des guirlandes de gaz, de la lumière électrique,
des porliques de verres de couleurs, des lignes de
terres blancs, des ballons lumineux et des flammes
de Bengale :

La grande avenue des Champs-Elysées, la place
de la Concorde, le jardin des Tuileries, le jardin
du Luxembourg, l'avenue de l'Observatoire, la rue
Soufflot. la place du Trône, la place de la Répu-blique,

l'avenue de la République, les boulevards
Richard-Lenoir, Beaumarchais et des Filles-du-
Caivaire el la place de laBastille.
VllI. — Des fêles locales comprenant des déco-rations,

des trophées, des arcs de triomphe, des
illuminations, des concerts et des fêles foraines
seront organisées, par les soins des municipalités
de chaque arrondissement, avec le concours des
habitants, et cela, dans les rues, sur les places et
dans les squares des vingt arrondissements de
Paris.

Clironi(|ue Locale et de rOnesL

Nous rappelons que les \ 35* et 77* régi-ments
d'infanterie de ligne passeront en

notre ville, demain mardi, mercredi et
jeudi, pour se rendre au campduRuchard.
Voici l'ordre de l'arrivée de ces troupes:^

M a r d i 29 j u i n : 135* de ligne, état-major,'
2* et 3« bataillons, venant de Cholet. com-prenant

27 officiers, 554 hommes, 8 che-vaux,
2 voitures.*

Mercredi 30 j u i n : même régiment, 4' ba-taillon
et dépôt (/iront s^our], comprenant

22 officiers, 414 hommes, 6 chevaux, 4 voi-ture.

Le même jour, mercredi 30 j u i n : 77* de
ligne, état-major, 2' et 3* bataillons, venant
d'Angers, comprenant 29 officiers, 567 hom-mes,

43 chevaux, 3 voitures.
Jeudi 4" j u i l l e t : même régiment, 4' ba-taillon

et dépôt, comprenant 20 officiers,
386 hommes, 4 chevaux, 4 voiture.

La musique du 77° de ligne, qui a obtenu
tant de succès à Saumur, l'an dernier à la
même époque, se fera entendre mercredi 30
juin, de 8 heures à 9 heures 4/2 du soir, au
Square du théâtre. Nous donnons ci-après
le programme des morceaux qui seront
exécutés.

Le 77' de ligne repassera à Saumur, en
neux colonnes, les vendredi 46 et dimanche
^^jwllet. La première colonne f e r a séjour.

42* DE CUIRiiSSIERS.

^» lundi 4 2 et mardi \ 3 juillet, un déta-
Çnement du 4 2* régiment de cuirassiers, al-
r r.^^ Lyon à Angers, f e r a séjour à Saumur.
ê relâchement comprend 4 2 ofBciers, 300
nommes, 242 chevaux et 5 voitures.
"mercredi 4 4 juillet, un second détache-'

Ĵf l̂ du naême régiment, 23 officiers, 399j
otûmes, 312 chevaux et 8 voitures, passera
salement en notre vill«-.. ^.^*

^" êmier jour de courses, dimanche 22
9?*^* •• prix du Gouvernement, 2,000 fr.;

course plate (miUtaire), un objet d'art;
^ prix de la Société d'encouragement,
un *' courses de haies (militaire),
un K^**' S° seeple-chase (militaire),

DRI'VD'^^ 23 août : grand Carrousel donné
i Ecole de cavalerie.

•BOURSES ET CARROUSEL DE SAUMUR

-y EN4880. à

Deuxième jour de courses. mardi 24
août : 4* course plate (militaire), un objet
d'art: 2» nrix dn .<\fliimii„ i h r , ^ A : L ^ ^ \ ^ «1,.

fr.; 5» steeple-chase (militaire), un objet
d'art ; 6- prix du Conseil général (steeple-
Chase, handicap), 2,000 fr.
Nous publierons le programme détaillé.

SQUARE DU THÉÂTRE.

Musique dn 7 7 ° régiment d'infanterie
Directeur : M , SINKAU,

C O N C E R T du Mercredi 30 j u i n 4 880,
K ' ' à huit heures du soir.

Programme.
1" P A R T I E . •

1° Le L i l l o i s , pas redoublé LE R O DX,

2° le flot d'Foeîoi, ouverlure AD A M.

3° Le Trouvère, mosaïque VE R D I.

2" P A R T I E . ^

4' Les Cascades, valse STRAUSS, I
5" L'Étoile du Nord, fantaisie ME Y E R B E E R . -

6* Chant des Bois, polka CA R R É.

Le concert commencera à 8 heures pour
finir à 9 heures 1/2.

Aujourd'hui lundi commence le service
d'été sur les lignes de l'Etat.
Il y a un train de plus , partant de

Saumur à 11 heures 25 du malin el arrivant
à Poitiers à 7 heures 40 du soir.

La modification la plus importante ap-portée
sur la ligne de Poitiers à Angers'

consiste dans le service du train qui , au
lieu de partir de Poitiers à 10 heures 45
minutes du matin, partira à 8 heures 35
minutes, c'esl-à dire un peu plus de 2 heu-res

plus tôt.
Les autres trains ne subissent que des

changements peu importanjs. ,.^. i,i.ua.a

ANGERS.

Voici la lettre adressée vendredi à M. le^
procureur général près la Cour d'appel
d'Angers, par M . Dumont, procureur de la
République:

« Monsieur le procureur général, ^
» Je viens de lire au J o u r n a l officiel ma '

nomination au parquet d'Ajaccio. J'ai la.,
conscience d'avoir toujours rempli avec hon-^
neur et loyauté mes fonctions de magistrat.;
Je n'accepte donc pas une disgrâce qui n'a,
d'autre motif que le refus que j'ai fait de
concourir à l'exécution des décrets du 29 •
mars.

» Je vous prie, en conséquence, de vou-4
loir bien adresser ma démission à M. le garde ;
des sceaux, . i

» Agréez, Monsieur le procureur général,^
l'assurance de mon respect. j

» CH, DUMONT, ^.

» Procureur de l a République près le
t r i b u n a l civil d'Angers. »

NANTES.

Oû lit dans VEspérance du peuple :
« M . Le Boucher, procureur de la Répu-.

blique à Nantes, vient de donner sa démis-sion.
Le magistrat intègre se refuse à exécu-ter

les décrets illégaux du 29 mars; cette ré -solution
courageuse et noblement désinté-j

ressée ne surprendra personne dans notre
ville où M. Le Boucher, par les qualités du
magistrat et les vertus de l'homme privé, a
su conquérir l'estime et la sympathie de'
tous. »

.Ml- „•
NIORT. .f.

La corporation des chamoiseurs a célébré,;
h Niort, la fête de la Saint-Jean. ;

La veille, au soir, le quai de la Regratte--
rie, oti l'on pénétrait par un arc de triomphe, |
était tout pavoisé de drapeaux. Quand vintg
la nuit, trois bateaux splendidement éclairés^,
par des lanternes vénitiennes , disposées^
avec le meilleur goût, se mirent à circuleff
lentement sur la Sèvre.

Pendani ce temps, des musiciens, montés
sur un des bateaux, faisaient entendre des
airs joyeux que répélaientles échos des rives
voisines. C'était charmant; aussi une foule
considérable était-elle accourue de tous les
quartiers de la ville pour assister à cette fêle
en quelque sorle de famille.

Le lendemain, les chamoiseurs, en cor-Z
tége nombreux, se sont rendus à l'église
Saint-André pour assister à la messe, et le

soir ils ont donné un grand bal dans la vaste
salle du café de France,

Qui donc prétendait qu'il n'y avait plus
déballes carpes dans la Sèvre? Voici un
démenti à celle calomniefluviotile:
Un pêcheur a pris récemment, dans un

filet, en amont de Niort, une carpe de près
d'un mètre do longueur et pesant environ 8
kilos.

BULLETIN FINANCIER,
Paris, le 26 juin.

Le 5 0/0 français remonte à 119.5S. L'Italien se
retrouve h 87.90. Le Florin d'or 4 0/0 d'Autriche
est à 76.70.
Nos valeurs de crédit voient également leurs

cours s'améliorer. On est notamment très-ferme
sur la Banque d'Escompte qui va prochainement
offrir au public le récent emprunt Indien.

La Société Générale française de Crédil fortifie
amplement son organisation afin de répondre h
l'extension toujours croissante de sa clientèle. Elle
vient d'établir, en même temps que trois bureaux
de quartier à Paris, trois nouvelles succursales en
province. Les actions sont forl bien tenues à 730.
On fail 642.50 sur le Crédil Mobilier, 680 sur la

Banque Franco-Egyplienne, et 960 sur le Crédit
Lyonnais. Le Crédit Foncier est en baisse légère
depuis à 1,262.50.

La Banque do Paris se relève difficilement aux
environs de 1,130. On annonce que l'affaire des
obligations des chemins andalous va donner lieu à
des réclamations devant les tribunaux. LH succès
de cette émission semble absolument impossible.
Rappelons aux actionnaires de la Banque Fran-çaise

et Italienne qu'ils n'ont plus que trois jours
pour déclarer leur option sur les titres de la Ban-que

de Dépôts ct d'Amortissement. Le délai expire
mercredi prochain, le 30. Les intéressés ne tarde-ront

h vivement regretter de n'avoir pas fait usage
de leur droit.
Il y a un degré de lourdeur sur la Banque Pari-sienne,

B O U R S E D E PA R IS

DU 26 JUIN 4880.
Rente 3 0/0 85 30
Rente 3 0/0 amortissable . . . 88 »
Rente 4 1/2 115 »
Rente 5 0 / 0 , , , . . . , . 119 45

MM. PoussiEtGUE F R È R E S , éditeurs, rue Cas-sette
, 15 , à Paris, mettent en vente aujourd'hui la

49» S É R I E de l'Encyclopédie populaire, publiée sous
la direction de M. Pierre CON I L . Celte série va de
la page 1921 à la page 1960 : l'ouvrage que nous
avons recommandé à nos lecteurs marche vers sa
fin ; bientôt toutes les bourses modestes, bientôt
nos instituteurs, les élèves des écoles primaires et
secondaires, les étudiants , les ouvriers studieux ,
les maires et les conseillers municipaux , les hom-mes

de lettres posséderont, au complet, un livre
qui remplacera pour eux toute unebibliothèque, et
les renseignera sur tout ce qui peut intéresser tout,
le monde. Jusqu'aubout, lout l'ouvrage aura été;
l'objet des soins les plus attenlifs : il datera dans
l'histoire de la librairie et de la littérature contem- '
poraines.
Parmi les mots à citer aujourd'hui, nous ren-,

controns ceux-ci : Schiste (huile de) ; Schisme,<
l'histoire abrégée des schismes qui ont désolé;
l'Église; Schleswig; Société de Secours mutuels,[
article sur lequel nous appelons l'attention du lec-g
teur; Secteur, ce mot rappelle le siège de Paris, et ;
il est bien traité; Seine, Seine-et-Marne, Seine4
et-Oise, Seine-Inférieure,-Sel (important); Sémirl
n a i r e ; l'historique complet du Sénatus-Consulte
Sénat, son histoire jusqu'à l a discussion de l'article
7 de l a loi F e r r y ; Sèvres et l'historique de la nou-|
velle manufacture ; Sébastopol, Sicile, etc. Dans la'
biographie, nous voyons: Scarron, Schamyl,
Schneider, Walter-Scott, Ségalas, de Ségur,Sénard,^
SerpaPinto el le résumé des voyages de cet illustre,
voyageur ; Servet, le protestant brûlé vif par Calvin ;
de Sévigné, Sheere-Ali et l'histoire de la dernière
guerre des Anglais dans l'Afghanistan; etc., etfe.
Tout cela est vivant comme le journal du matin ;
jamais ouvrage n'a été ainsi publié avec un pareil,
souci de l'actualité.

4,500,000 fr. de lots à gagner, - r - Obligations
de LAVILLE DE PARIS 1871.

Les 4/4 de ces obligations sont cédés
payables 20 fr. par mois; en envoyant de
suite un mandat-posle de 20 fr., on reçoit
un titre qui donne droit aux intérêts, au pro-chain

tirage, le 10 juillet, et à 266 autres
tirages oii 100 millions de fr. sont afïectés.
L'acheteur jouit du titre comme s'il l'avait
entièrement soldé ; i l recevra gratis et franco
l'Echo de l a Rourse, premier journal finan-cier,

paraissant 52 fois par an et publiant
la liste de tous les tirages. S'adresser à M . .
Norbert Estibal, banquier, 100, rue de R i - '
chelieu, à Paris. Cette maison existe depuis
45 ans; elle se charge de tout ordre dei
Bourse, de l'achat et de la vente de toutes
valeurs cotées ou non cotées, du paiement
des coupons, d'avances sur titres, de la for-mation

de toutes sociétés industrielles et des
émissions de titres.

LIBRAIRIE FIRMIN-DIDOT ET C«,
rue Jacob, 56, A PA R I S .

LA MODE ILLUSTRÉE
J O U R N A L D E L A F A M I L L E

Sous la direction de M"»» EMMELINE RAYMOND.

Ce journal, indispensable à toutes les mères de
famille , paraît lo samedi de chaque semaine : il
donne par an plus de 2,000 gravures sur bois ; —
24 planches, dans lesquelles on trouve plus de
500 modèles nouveaux de patrons en grandeur na-turelle,

pour vêtements de toutes sortes et do tous
les âges; — romans, nouvelles, etc.
Un numéro spécimen est envoyé gratis à toute

personne qui en fait la demande par lettre affran-chie.

On s'abonne en envoyant unmandat sur la poste
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOTET C'», rue Jacob,
à Paris. On peul aussi envoyer dos timbres-poste :
dans ce cas, il faut ajouter pour chaque trois mois
un timbre de 25 centimes, soit 4 timbres pour
l'année.

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS :

l ' o édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;
un an , 14 fr,

4« édition : avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les librairies des

départements. \

Salernes, 13 février 1879.
Monsieur MICHEL, pharmacien à Aix,

Je profile de l'occasion d'un messager de Saler-nes
pour vous prier de vouloir bien èlre assez bon

de m'envoyer encore quatre flacons de voire
Elixir antirtiumaiismal. Gomme depui.s dix-huit
ans je ne me suis pas sentie mieux qu'à présent,
el ne voulant pas en èlre dépourvue à présent au
renouvellement dusang, je vous prierai de m'en-voyer

ces quatre flacons par le retour du messa-ger,
et plus lard je vous adresserai une letlre de

remercîmeni du bien que voireElixir antirhuma-
tisraal m'a fail, des souffrances que j'endurais
depuis dix-huit ans, el qu'aujourd'hui, grâce à
votre Elixir, je rae trouve, Dieumerci, assez bien
pour pouvoir faire mes petites affaires.
Pas autre chose à vous dire pour le moment

que de bien vouloir recevoir mes prières et le re-mercîmeni
du bien que vous m'avez fait.

Votre humble et dévouée.
Dame B Ë R N A B O , accoucheuse,

à Salernes (Var).
• {Voir aux annonces.)

rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de.Santé dite :

Ba BÂRlî, de Londres.
Guérissant les dyspepsies, gasiriles, gastral-gies,

constipations, glaires, venls, aigreurs, aci-dulés,
piluiles, nausées, renvois, vomissemenlSy

même en grossesse. diarrh«'^e, dyssenterie, co-
liques, loux, asthme, étouffements, étourdisse-
menls, oppression, congesiion, névrose, in-somnies

, mélancolie , faiblesse , épuisement,
anémie, clilorose, tous désordres de la poitrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang;
loute irrilalion et toute odeur fiévreuse en se le-vant

ou après cerlains plats compromettants :
oignon , ail, etc. ou boissons alcooliques , même
après le tabac. C'est en outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants, — 32 ans de succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de Castlesluart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Stuart de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

N° 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Cure N" 99,625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende lout le bien que vous m'avez
fail. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. —J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour et nuit et des insomnies
horribles. Conire toutes ces angoisses, tous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a
sauvé compièlement. — B O R R E L , née Carbonnetly,
rue du Balai, 11.
Curé N" 98,614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions
de coeur, des reins el de la vessie, irritation

nerveuse et mélancolie; tous ces maux ont dis-paru
sous l'heureuse influence de votre divine

Revalescière. L É O N P K Y C L E T , instituteur à Cheys-
soux (Haute-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle écono'uise encore 50 fois son prix en méde»
cine». En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; i/2 kil., 4 fr, ;
Ikil., 7 fr,; 2 kil, 1/2, 16 fr.;6kil.. 36 fr,
12 kil,, 70 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de poste.
Les boîles de 36 el 70 fr. f r a n c o . — Dépôt à
Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean; GONDRAND;
B E S S O N , successeur de T B X I K R ; J. RUSSON épi-cier,

quai de Limoges, et partout chez les bous
pharmaciens et épiciers.-Du B A U R Y et G" (limiled^
8, r ê Castiglione, Pari.s. (272)

P- GODET, propriétaiVe-gérànt,
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Etudes de M» V. LM RAY , avouô-
liconcié II Saumur,

Kt do M« L l înOM l 'T l î , notaire'
h Brézé.

V H 'T B
W e bleiiM «lu»! l u l i i e u r e .

A V K N l) U K

SDll UCn'ATION,

un seul lot,

i m m i M M E i i i i î JS
Sis communes de Brézé et d'iipieds.

L'adjudication aura lieu en l'étude et
par le ministère de M* LK C OM P T E ,

notaire à Brézé, le vendredi seize
juillet mil huit cent quatre-vingt,
heure de midi.

On fait savoir à tous ceux qu'il
appartiendra :
Qu'en exécution d'un jugement sur

requête du tribunal civil do première
instance de Saumur, en date du douze
juin mil huit cent quatre-vingt, enre-gistré,

homologuant uno délibération
du conseil de famille de la mineure
Aïda Gaudion, cn date du dix-huit niai
mil huit cent quatre-vingt, prise sous
la présidence deM. le juge de paix
du canton do Montrouil-Bollay , enre-gistrée

;
A la requête de M"' Estelle Moreau,

veuve de M. Prosper Gaudion, culti-vatrice,
demeurant à Brézé, ladite

dame agissant en sa-qualité do tutrice
naturelle et légale de sa fille mineure
Aïda Gaudion , issue de son mariage
avec le sieur Prosper Gaudion , sus-nommé

;
Ayant pour avoué constitué M' V.

Le Ray, avoué à Saumur;
En présence ou en l'absence, après

qu'il aura été dûment appelé, de M.
Alexandre Chaluau , propriétaire cul-tivateur

, demeurant à Grandfonds,
commune de Brézé , en sa qualité de
subrogé-tuteur de la mineure Gau-dion

, sus-nommée;
R sera, après l'accomplissement des

formalités voulues par la loi, aux lieu,
jour et heure sus-indiqués, procédé
par le ministère de M» Lecompte, no-taire,

commis à cet effet, par le juge-ment
sus-énoncé , à la vente sur lici-

tation, en un seul lot, des immeubles
ci-après désignés :

DÉSIGNATION.
LOT DNiaUE.

!«•'. Deux ares cinquante centiares
de pré , sis à la Grande-Fontaine ,
commune de Brézé, joignant au nord
le sieur Dézé, au levant lamineure
Caroline Gasnault, au midi le cours
d'eau de laGrande-Fontaine, et au
couchant le siaur Deruet-Urbain.

2,eiit. Vingt-trois ares cinquante cen-liares
de bois , situés aux Perrières,

commune de Brézé , joignant au nord
le sieur Mollay, au levant Chaluau,
au midi Méchine, au couchant la
mineureGasnault.

S»»'. Vingt-trois ares soixante-quinze
centiares de landes, sis aux Riasses,
commune de Brézé , joignant au nord
le sieur Derouineau, au midi le fossé
de la Bournée.
4*'". Trente ares de landes, au Lac-

Saudron, commune de Brézé, joignant
au levant la mineure Gasnault, au
midi M. de Brézé, au couchant Hardré.
S"»'. Six ares cinquante-quatre cen-tiares

de terre, sis au Pissot, commune
de Brézé, joignant au nord le sieur
Denis, au levant la veuve Rebeilleau ,
au midi le sieur VoUand et autres, au
couchant la mineure Gasnault.
6'"*. Douze ares quatre-vingt-six

centiares de vigne, situés au lieu dil le
Veau, joignant au nord le sieur Cha-luau

, au levant un chemin , au midi
M. de Brézé, au couchant M. Limo-nier.

7«»'. Quatorze ares vingt-huit cen-tiares
de terre , situés au lieu dit le

Veau, commune de Brézé, joignant au
nord le sieur Élie VoUand , au levant
M. de Brézé , au midi le sieur Louis
Gasnault, au couchant le sieur Vol-
land.
S""». Onze ares trente-huit cenlia-res
de terre, situés au lieu dit le Tour-

du-Métier, joignant au nord Denis, au
levant un fossé, au midi les sieurs
Dézé et Foucault.
Q"". Deux ares soixante cenliares

de lerre, situés au lieu dit Derrière-
Brézé, joignant au nord un chemin ,
au levant le sieur Boulet, aumidi
Fromenteau, au couchant le sieur
Moreau.
IO»»'. Huit ares quarante cenliares

de terre, à la Fosse-Galotte, joignant
au nord un chemin, au levant le sieur
Dézé, au midi M. de Brézé, au cou-chant

le sieur Baillergeau.
It»"'. Quatre ares soixante-dix-huit

eentiares de Vigne, àMs â la Garenne,

commune do Brézé , joignant au nord
lo sieur Gautier, au levant lo sieur
Chevalier, anmidi lo sieur Bastard, au
couchant le sieur Limonier.
l^»"'. Sept lires vingt-deux cenlia-res
do terro, situés sur lo Bois, com-mune

de Brézé , joignant nu nord un
chemin, au levant Gautier, au midi un
chemin, au couchant Renault.
IS""'. Cinq ares soixante ci"nliarea

de terre, situés aux Coudrières, com-mune
do Brézé , joignant nu nord

Hardouin , au lovant M"" veuve Gail-lard,
au tiiidi un chemin, au couchant

le sieur Foucault.
14""'. Cinq ares viogl-lrois cenlia^-

res de terrain incullo, situés cn l!ou-
rienne , commune do Brézé , joignant
au nord lo sieur Gaillard , au levant
Bergiau , au midi Cadial, au couchant
un chemin.
l,^""'. Deux aros soixante-quinze

cenliares de pré, situés auGrand-
Marais, commune de Brézé, joignant
au midi le sieur Gautier, au levant
Parrault, au midi la veuveGaillard, au
couchant M. de Brézé.

16»°'. Douze ares quatre-vingt-qua-tre
centiares de terre, commune do

Brézé, joignant au nord M"' Gaillard,
au levant Guion et autres, au midi
veuve Gaillard , au couchant lo siour
Volland.

17«"'. Septares vingt-cinq centiares
de terre, situés en Dinelrée, commune
de Brézé, joignant au nord M"»* veuve
Boulet, au levant un chemin , au midi
Malécot, au couchant M°" Gaillard.

18»»'. Cinq ares cinquante cenlia-res
de lerre, situés à la Bouchardière,

commune de Brézé , joignant au nord
Richard, aumidi la veuve Pasquier, au
couchant un chemin.

19™'. Quatre ares quarante-cinq
centiares de terre , situés au Grand-
Champ, commune de Brézé , joignant
au nord le sieur Rebeilleau, au levant
Boulet, au midi Victor, au couchant
Volland.

SO»»'. Cinq ares vingt-qiialre cen-tiares
de vigne, situés h la Baste, com-mune
de Brézé, joignant au nord Jean

Moreau, au levant un chemin, au midi è
Baillergeau, au couchant Girault el
aulres.

21«"'. Huit ares treize centiares de
vigne, situés au Grand-Clos, commune
de Brézé, joignant au nord la dame
Rebeilleau , au levant le sieur Aage-
reau , au midi M. de Brézé , au cou-chant

lo sieur Pichault.
SS»"". Quatre ares cinquante cen-tiares

de vigne, situés à la Polroche ,
joignant aU nord un chemin, au levant
le sieur Rebeilleau , au midi lé sieur
Breton, au couchant le sieur Bergiau.

as»»'. Six ares quatre-vingt-six cen-tiares
de vigne , situés en Bourienne ,

joignant au nord le sieur Duverger ,
au levant le siêur Carleau, au midi le
sieur Hardouin , au couchant le sieur
Guyot.
24ent. Trois ares vingt-cinq centia-res
de bois, situés à la Loge, commune

de Brézé, joignant au nord le sieur
Gaillard, et au levant le sieur Pres-
treau.
^S»»'. Onze ares quatre-vingt-qua-tre
centiares de landes, situés au

Grand-Étang, commune de Brézé,
joignant au levant le sieur Gaillard, au
midi un chemin, au couchant le sieur
Rebeilleau.
26"". Quatre ares vingt-un cenlia-res
de vigne, situés au lieu dit les

Jeux, commune d'Épieds, joignant au
nord le sieur Dézé , au levant le sieur
Deruet, au midi un chemin , au cou-chant

le sieiir Charton.
•î?"". Unare trenle-déux cenliares

de vigne, situés à l'Échalier, commune
d'Épieds, joignant au nord lé sieur
Pichot, au levant lë sïeur Tiireau, au
midi le clos Guichon , au couchant le
sieur Charton.
Mise àprix : troismille

neuf cent soixante-trois
francs, ci 3.963 fr.

N O T A . — En dehors du prix ci-des-sus,
l'acquéreur sera tenu de payer

une rente viagère de quatre-vingt-
quatorze francs en espèces, el, en
nature, de six poulets et deux doubles
décalitres de pommes de terre.
S'adresser, pour tous renseigne-ments
:

1» A M« LECOMPTE, notaire à Brézé,
dépositaire du cahier des charges ;
2° A M ' L E RAV, avoué poursuivant

la vente, rue du Marché-Noir, n° 1%
Pour extrait conforma aux prescrip-tions

duGode de procédure civile,
rédigé par l'avoué soussigné.
Saumur, le vingt-six juin mil huit

cent quatre-vingt.
V. LE RAY.

Enregistré à Saumur, le
mil huit cent quatre-vingt, folio ,
case . Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris.
(363) Signé : L. P A L U S T R K .

M. GILBERT-FAUVEL, de Beau-
lien, aeiuande un apprenti.

l e J o u r i des TiraEes Financiers
( 10" Année)

PARIS - Î8, Rue de la Chavtsséù-i'Aatitt, i 8 - PARIS
PROPRIÉTÉ DE LA

SOCIÉTÉ FRANÇAISE FINANCIÈRE
do n t l e s A c U o n s s o n t i n s c r i t e s à l a C o t e o f f i c i e l l e d e l a Bonne

C a p i t a l : S I X . 3 v t l J l - X - . I 0 3 N r s d e f r a n c s
Est indispensable à tous les P o r t e u r s de Itentûs, d'Actions et d ' O h l i g a t i o n s . — Jyg..

complet. — P a r a i t chaque D i m a n c h e . — i O pages de texte. — L i s t e o f / i c i e l l e des Tiraqe»
C o u r s des V a l e u r s cotées o f / i c i c U e m e n t et en ISanque. — Comptes-rendus des Assem^
blées d ' A c t i o n n a i r e s . — Etudes a p p r o f o n d i e s des E n t r e p r i s e s financières et industrielle»
et des V a l e u r s offertes en s o u s c r i p t i o n p u b l i q u e . — L o i s , Décrets, Jugements intéressant
les p o r t e u r s de t i t r e s . — Recettes des Chemins de fer, etc., etc.

L'ABONNÉ A DROIT :
A U P A I M M E N T O U A T U I T D B C O V P O N B

A L ' A C H A T E T A L A V E N T E D E S E S V A L E U R S
a a n a Couiinlasion

Prix de l'Abonnenienl pour loule la France el l'Alsacc-LorraiDe :

UN FRANC PAR AN
ON S'ABONNE SANS FRAIS DANS TOUS LE S BUREAUX OE POSTE

A U

PAIilS des MARCHANDS

63 et 65
Rue Baudrière, Angers

A N N E X E
mêtne rue, n* 72.

CHOIX IMMENSE

DE

MEUBLES DE STYLE
CHOIX IMMENSE

DB

MEUBLES MODERNES
CHOIX IMMENSE

DE

MEUBLES DECUISINE
fabrique Sp éc i a le

DE

Sommiers, Literie, Tentures,

Sièges.

4 , 0 0 0 O J E C A I S ES
tous les modèles S

25 pour 100 moins cher que dans
les spécialités.

Lits de Fer et Berceaux

PRÉSENTEMENT,

Située à Saumur,
R U E D E L A T O N N E L L E ,

Aclaeltement occupée par M. Courtet,-
négociant. '

S ' a d r e ^ r à M. Co n a TE t . (553)

À tENDRE

m GREFFE DE JUSTICE DE PAIX^
S'adVesser au bureau du journal.

Inntile fte mavclianilev.
Phaëtôn signé Touchard -Desou

ches, Pa r i s ; —à vendre 800 fr., —
rue du Tetflple, 24. ï

——— "f,
M' B15AUREPA1RE, avoué à Sau^

mur, demande nn clevc.

m/" J E » »

On demande nn ménage,
pour maison particulière.
S'adresser au bureau du Journal.

GUÉRISON INSTANTANÉE
DES '

NÉVRALGIES, MIGR&INES'
Maux de dents '

de t ê t e et d'oreilles ^
P A R L E I

Spasalgîque -Maréchal ,
2 fr. le 'flacon , dans toutes les^

bonnes pharmacies. ,
Dépôt chez M. NORMANDINE,

pharmacien à Saumur.

SOC I É T É A N O N Y M E P O U H ^ ' E X P L O I TA T ION

L'USIIVE C L I F F '
Constituée suivant acte reçu par M" I'AUODX , notaire à Saint-Ç(^l^^^

le M j u i l l e l 1879.

Siège social

CAPITAL SOCIAL

: Ancienne route de \crmand, 6, à St-Qucnlin (AJJM

^L : 1 , 6 0 0 , 0 0 0 f r . , divisé en 3,200
entièrement libérées. ' ^ "'''«M

MISE EN VENTE
DE 2,400 ACTIONS

De 500 francs, entièrement libérées
donnant droit chacune :

1» A la Propriété d'un 3,200"" de
l'actif social ;

2" A un Revenu : Intérêts de 6 0/0
payables par moitié ies 1" juillet
el r>i mars ;

Solde de dividende, payable le 31 mars.
IVOTIOB

L'usine Gliff, donl 2,400 actions
sOnl mises en vente par le Comptoir
financier et industriel de Paris, dale
de 1818.
Elle a élé créée par William Cliïï

père, inventeur de mérite , qui cons-truisit
le premier métier à lulle qui ait

fonctionné en Franco, ainsi que le
métier circulaire. Depuis celte épo-que,

elle est, sous la directionde
MM. William Cliff, père el fils, Edwin
Cliff et Henry Cliff, arrivée à un haut
degré de prospérité qui ne fait que
s'accroître.
L'usine Cliff est, en effet, la pre-mière

de France pour la fabrication
des tulles, nouveautés en soie et co-ton

, le blanchiment et l'apprêt des
tulles en coton et en soie et des fissus
de colon, le grattage des tissus piqués
el la teinture des tissus. Cel établisse-ment

modèle esl visité par nos élèves
des écoles d'arts et manufactures dans
leurs tournées d'études.
L'usine Cliff a obtenu à Saint-Quen-tin,
Paris et Londres, quatre médailles

de 1" classe en 1852, 1855, 1867 et
1862. En 1878 , une médaille pour le
blanchiment, à Paris ; hors concours,
membre du jury pour les dentelles. ^
Le chiffre d'affaires desvingt der-nières

années atteint un total do
15,479,840 69.

La moyenne dèfé bénéfices nets par
année, de 1859 à 1878, esl de
182,467 60 , soil 22,87 0/0 du chif-fre

d'affaires et 11,40 0/0du capital
de 1 million 600,000 fr.

La moyenne des bénéfices nets par
année, de 1868 à 1878 , est de
195,763 51, soit 260/0 du chiffre
d'affaires ot 12,23 0/0 du capital de
de 1,600,000 fr. , <

Les fondateurs estiment au? 1» »,
nufacture doit produire en
années iiii maxinumi de
rfc 300,000 fr., permettant de fe.
tribuer, intérêts de 6 0/0 pava »
dividende de 80 fr. aux actlûnnaire)
En attendant ces magnifiques [ h i
tats, que la compétence et la quif
de MM. Cliff font juger si logiques m
revenu minimum (intérêts compris)
de 10 0/0 est prévu pour l'année iSM
par MM. Cliff, d'après les bénéficts
des quatre premiers mois.

CONSEIL D'ADMINISTRATION

MM. WI L L I A M CLIFF, président;
MICHEL F I L S , manufacturier,four-nisseur

de l'armée française;
HE U R T C i m , administrateur M-

légué;
EDMOND FOCEKET, ancien assoeii

de la maison Cliff et C'',iiài-
nistrateur délégué.

Demander au Comptoir fmàeft\
i n d u s t r i e l dé P a r i s , à seséuccnrsàs
OU à ses correspondants, les prospec-tus

et brochure conlenant tous les ren-seignements
complémentaires inà-

pensables.
P r i x d e v e n t e « 6 0 0 francs

Payables comme suit s

L O R S D E L A D E M A H D ^ . .
Au 31 J U I L L E T 1880.. ^00
Au 31 AOUT 1880,.,.
Avis IMPORTANT, -r-U

complète au moment de l ' a c U l Un
droit à une bonification de 5 ft pt
tttre, soit net à verser: 595 fr.

Tout ordre d'achat parvenu avant
le :iCf j u i n inclus donne àroii si
coupon d'intérêt du 1" jalM, *
1.5 fr., à déduire du 3'versement,sil»
libération n'est pas immédiale.

P O U R L ' A C H A T D'ACTIONS DB "

Société de VTJSV^li Cliff, s^'
D R E S S E R :

A PA R I S . - Au Comptoir flnaf"
cier et industriel dè Paris. ii<
rue Lamite ;

A SAmvR. — A la Succaf*
Comptoir, 75, rue d'Orléans.

1 6 PAGES DETEXTE '

eo

LU
CD

Journal Einancier, indispe"»* »

DÉFENSEUR DES INTÉR^/iwVï ĵ,,
combat les Emprmti ^^^«""/ t/ ie

Les Abonnements sont reçus sans fais, 30, Av

ET DANS TOUS U - — ^

^MXÎRMTI-RHIIMÂTISMAI
DE SARBAZIN MICHEL, d'Aix (ProwBce). ^^^^

.Guérison sûre et
niq. ues,. g. o u t t e ,. l upmrolmmpg„toe ,.dsese.scliarahltiuiqqmuuaeei,,

ï s
«m"*«j

»
'-pp̂.i ĉgoSs»t^ t̂"^-^

1| flacon pour l O jours de traitemenv, rr^
ORDINAIREMENT. ^ de chal^fool!

Dépôt chez tous les principaux pharmacien* oe (391,
Saumur, chez M. N O R M 4 N D I N E .

0 <

Vu par nous Maire

HÔiêl.
de Sancaor, fom légalisation de le signature de M.Godet.
•dt-Villedt S a m m r , U 18

Saumur, imprimerie de P. GO^MT^
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